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Emboîtée dans deux anciennes terrasses, la ferrasse moyenne de l’dïr présenfe en coupe, au-dessus du socle 
altéré, une succession assez complexe de dèpôts réalisés après une période importante de creusemeni; à la base, un 
conglomérat assez grossier, surmonlé de dépôts plus fins et mieux classés, sables, graviers et limons argilo-silteus 
avec parfois un paleosol rubéfié; au sommet un nouveau dépdt sableux, fréquemment coiffé par les lambeaux d’un 
encroûfement ferrugineux. Il n’est pas rare qu’une des séquences manque, car phases de dépôt et phases d’ablation 
ont alferné, et ces dernières semblent avoir été assez aclives dans 1’Aïr. 

D’après les datations obfenues, les premiers dépôfs seraient antérieurs à 30 000 ans B.P. Ils se seraient pour- 
suivis jusqu’a 1’HolocBne moyen. L’édificafion de cefte terrasse ne correspond donc pas a un seul épisode climatique, 
mais à une succession de phases tanlôi plus humides, tantôt plus arides, ainsi qu’en témoignent les alternances érosion- 
sédimentation, et les difftrenfs types de dépôts. Cependant le résultat des anulyses sédimenfologiques ef polliniques 
permettent d’affirmer qu’il n’y a pas eu, depuis le grand creusement initial, de changemenfs climatiques majeurs, 
mais plutôt des oscillations relaiivement minimes. 

kWRAcT 

EROSION AND SEDIMENTATION IN THE AÏR MASSIF (SOUTHERN SAHARA): PALEOCLIMATIC INTERPRETATION 
OF THE RIIDDLE TERRACE 

Found between kvo high terraces, ihe middle terrace of the Aïr presents in cross secfion, above the basement, 
a fairly complex succession of deposits which occured afier an important period of entrenchment: ut its base, a relatively 
course conglomerafe, surmonted by finer and betfer sorfed deposits, sands, gravels and clay silf, rvith someiimes a 
reddish palaeosoil; af the top, a new sand deposit, frequently topped by the remains of a ferruginous trust. It is net 
unusual for one of fhese sequences to be missing, as deposit and erosion phases have alfernafed, and the erosion phases 
appear io have been railler active in the Aïr. 

According to the dating obiained, ihe first deposits would date back to before 30 000 years B.P. They would 
have conlinued until the Middle Holocene. The construction of this terrace dors not therefore correspond to one single 
climafic episode, but io a succession of phases, sornetimes more luunid, sometinws more urid, as evidenced by the 
alternaiion erosion-sedimentalion, and by the different types of deposifs. Neverlheless, the results of sedimentological 
and pollinic analyses permit us io afirm ihat since the great enirenchment that preceded the alluviation of this ierrace, 
ihere bave been no major climatic changes, only relatively miner fluctuations. 

(1) Cette ittude a fait l’objet d’une communication au XIe Congr& Inkrnational de I’I.N.Q.U.A., Moscou, aoùt 19%. 
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A. MOREL 

PE3K)ME 

3PO3MH M OCA~KOHAKOIIJIEHHE B AMPCKOM MACCBBE (IOXHAFJ CASAPA) : 
llOFIbITKA ~A~EOK.~~~MAT~~YECKOrO HCTOJIKOBAH&IR CPEAI/IHHOfi TEPPACbI 

PXlpe3 C~.W@HHO~ aIfpCK0~~ Tep]~W61 - aaHJrIoseHHo5i B nByX E~~BHI~X Teppacax - Hag 
II3Mt’Hf?HHbIMIi KOP6!HHbIMII IIOpO~ahfH IIOK33hIBaPT fiOBOJIbH0 CJIOFKHJW IIOCJIe~OBaTeJIbHOCTb OTJIO- 
wreHIri%, H~.KOII,~~~HH~IIX nocme rrepxfoaa awrmHor« pasivmsa ; Ha OCHOBe HâXO~IZTCFI pa3Be I’pJ6bI8 
KoHr,iwkIepaT c Ha~~~eHa~zïMrn r5onee TOHIEIIMTI II .rryqme copTnpoBaHHbIh~n oT,Jro~fieHnfliwr necKa, 
I’~,aBZïH Ii T[bL~C?BaTOJ?O TH?K&ïlOrC) CYI’JILïHKa, IiHOraa C OKpaCHeHHOti IiCKOII~eMOti IIOSBOti ; Ha ICPOBJK 
HûXOJJIITSH npJ~I%e IIfz?CKOROe OTJIO’flCBHIItl, yac’ro noEpwroe oc.TaTKafiI~ï we.ne3ncTbIx wHKpycTa@?. 
()RHa II3 eJ(UHHIJ HepeJJKO OTCJ’TCBJWT, TâK, K~K ne.pLfoabl cea5ï&XeHTatw&i 51 pa3mrsa Hepenrco 
W~~eJJOBWIHCb II, 110-BH~HMOMy, IIOCJIC?~H&Ie 6bIJIM AOBOJIbHO aKTI3[BHbIBIII B aIïI)WOM iWaCC.IIBe. 

fkFiif;eTCR, II0 ~WYIHTaHHbIM @T&ïpOBaHIUIM, YTO ~peBH&JIHfZ OTJIO~eHHFI HaKOIILIJIHCb 6OJIee 
30 out) Jlf?T AO H.3. OHI1 BepO”TH0 IIpO~O.rIFIGUIIICb ,UO CpeaHeI’O I’OJIOUeHia. TaKca&l 06paSOM, CTpONTWIb- 
(‘TRO 3TOii TepJ~ac.61 HC! C.OOTBf?TCByeT JITIIIIb OJJHOMJ’ R.TIIIMaTH=IWKOIIIY 3IIH3O~y, a ITObJIe~OBaTWIbHOC~TH 
TO 6OJIW BJIIB~HbIx, TO (SOJIee C.;yXIïX $33, KBK ITOKZl3bIBWOT Yepe~OBaHHR 3pO3HIm II CeHHMeHTaIQïIï, 
TaK îIite, Iî8K II pa3HOBII~HbIe OTJI03fCeHkIR. &HaKO, II0 pe3yJIbTaTa&f CeRIrweHTo;rrOrrrseC~clïX II IIbIJIbIJeBbI3 
aHa.rmw~, MO~HO YTBep’SflaTb, 9T0, C BWIEIKOI’C) Ha9aJIbHOI’O Pa3MbIB3, H8 III)ORBII.TIIIGb KPyIIHbIe 
KTIIIiVB.TII~IWKH~ II3IiZeHeHUH, 3 I’KOpee CpaBHHTWIbHO Ht?3HaYIJT’?.JIbHbIe FiOJU26aHH~. 

11 rst possible de distinguer, clans la partie cent,rale 
du rtiassif de l’.Gr (fig. 1 et 21, . ’ ’ SIX mveaux etagés 
de glacis et. dé terrasses. LAa terrasse moyenne. 
qui constitue un des éléments rnageurs du paysage, 
doit snn rlorri & ~a position irtt.errnediaire entre deux 
niveaux de t,errasses anciennes et, deux basses 
tctrrew5 (fig. :SI. Son originaliti? vient. de ce qu’elle 
$9 pïéwntr g+n&alertirnt comme une terrasse de 
rertrblaierttrni , alors que les deux haut.es terrasses 
sont drs trrrassw d’ablation parfois couvert.es cpti 
rec.oupent le socle altéré. Il s’agit, d’une forme 
facile A rec.ortnait,rr, sorte de gradin à sommet plat 
nu lig~rrnrent~ inclinb et. à rebord abrupt. Les dtp0ts 
de ce remblaiement présen t.ent une disposition 
rrlativerttent corttplexe, ainsi que nous allons pouvoir 
le COIlSt.i!itW sur les cwupes. Leur intérêt vient. de 
1-e qu’ils sont. ICS t.érttoins de I’hiAoire géornorpho- 
logique et par suite palCoclimatique du Quaternaire 
récent. Ils cwwspondent g une suwession de phases 
de dbcapage et. c-l’;rlluvionrtement.. Par ailleurs cette 
t.errasse p&ent,t\ des analogies avec. la terrasse 
graveleuse d&rite par P. ROGNON dant: l’Xt.aknr, 
et avec la terrasse moyenne btudiee par J. GRUNEHT, 
D. .JAKEL et- les géographes allemands dans le 
Tibest.i. 11 sera donc possible de tent.er d’et ablir 
des corrc’littions rntw les terrasses moyennes de ces 
massifs du Sah;rI% Çrnt.riil f>t m6ridional. 

Au prrmier abord, c.es dép?cs paraissent. assez 
disparates d’un point. A l’autre de l’Air; disparates 
quant. A leur épaisseur qui peut. varier de 2 mttres, 

FIG. 1. - LA’-Zïr, parmi les massifs sahariens 

au nord du Tarrlgak, U 14 rrt dans le kori hgamgarn 
(fig. 2j, disparates quant, & leur nat.ure st&tento- 
logique, t.anW çonglontérat.s ltét.érorrièt,ricyues, tant0t 
sables grossiers, tantcit limons argile-silt.eux, dis- 
parates enfin quant. ti leur succ.ession de la base 
vers le sommet (fig. 4 et 5). Les facteurs qui inter- 
viennent sont, parfois d’ordre t.opographique, selon 
que l’on se t.rouw dans les hauts rttassifs, sur leurs 
piémonts, ou dans de hautes plaines, parfois d’ordre 
lithologique ; il est. cert.ain que la fourniture de 
mat.ériaux détritiques n’est pas la rti&nte selon 
que l’on a affaire au xorle métamorphique, aux 
massifs granitiques ou ignintbrit,iques, ou encore 
au fossé. de @s crét.acés du TSdet- ou A la bordure 
du massif rnolassique du Takololrouzet. L’impor- 
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FIG. 2. - Le massif de I’Afr : croquis de localisation ; empla- 
cement des diverses coupes des figures 4 et 5 
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tance des bassins-versants, le caractére du profil 
en long des vallées, la position du site observé, en 
amont ou en aval, la nature même du lit des oueds, 
dénommés ici koris, expliquent. en partie les nuances 
observées. Néanmoins, un Cert>ain nombre de points 
communs se dégagent de l’&ude des coupes. 

L’histoire de cette terrasse débute aprés une 
période importante de C>reusement qui a entaillé 
les niveaux anciens et atteint. généralement le socle. 
L’enfoncement par rapport au niveau 3 (fig. 3), 
peut êt.re de l’ordre d’une vingtaine de mètres, par 
exemple dans la vallée du kori Zakat, à l’intérieur 
du mont Tamgak. %Deux facteurs ont favorisé. cette 
entaille : d’une part. les matériaux meubles que 
constituent les roches altPrées du socle ont offert 
une faible résistanc.e A l’ablation ; et il arrive que 
les haut,s glacis aient. totalement. disparu au pied 
de certains massifs rlu sud-ouest, de l’Air, au pied 
des monts Guissat ou Elméki, par exemple (fig. 2). 
D’autre part, cet. enfonrement des koris a pu tout 
simplement retrouver un niveau trés ancien lié 
6 un c.reusement. Plio-l_)uat.ernaire. C’est ainsi que 
sur la bordure sud du mont Bagzane, une coulée 
basaltique a ennoye une ancienne vallée du kori 
Atkaki ; une datation de lu lave fait.e par H. BELLON 
avec la rnét.hode potassium-argon, a donné 237 
&0,25 MA., preuve que I’enfonc.ement des koris, 
au début du Quaternaire pouvait, 6tre dans certains 
cas, au moins aussi important. que l’enfoncement 

FIG. 3. - Coupe schématique des terrasses de L’Air. HT : haute terrasse, MT : moyenne tarrasse, BT : basse terrasse ; 1 : socle, 
2 : conglomBrat, 3 : sables et graviers, 1 : limons argile-silteux, 5 : sables fluviatilrs, 6 : rncroût.rment ferrugineux 
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A. MOHEL 

BASSINS INTRAMONTAGNAROS PIEMONTS DES HAUTS MASSIFS 

SOCLE 

G .H I 
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FI(;. 4. - (‘:«uIws dans diff&ntt~s régions dc: 1’Aïr central. Bassins intramontagnards : A . . Ed44 n’Gefat jMt AroyHn), B : Guijé-Sud 
(Wt Iskouj ; Pit~mtrnts dps hauts massifs : C: : kori Tolcadi (Ourst Bagzane), I3 : kori Tadrk (Nord Tamgak), E : kori Emachtar 
(Est EcalahI Soc111 : F : kori Talwrtakat (Ofoud), G : kori hhardak (SW Bagzane), H : kori Ekonloulef (Nord Goundai), 1 : Nord 

Tamgak, .J : kori Tezirzck (Est Tamgak) 

C’est toujours R la base de la coupe, au-dessus 
du SOC~~. altéré que l’on trouve des dépfits grossiers 
comprenant des blocs de 20 FI 80 cm de diamètre, 
I&~I% à des Plt;rnent,s plus tins ; dans le kori Tokadi, 
& l’ouest du mont. Bagzane (fig. 4-C), ce dépBt. 
peut avoir 2,50 m d’épaisseur ; dans le kori Tadek, 
au nord du Tamgak, plus de 2 métres. La taille des 
41ément.s climinue lorsqu’on s’éloigne des hauts 
s01111r1rt.s. A Ekouloulef, & quinze kilom&tres du 
pied tlu mont Goundai, le dépot rest.e toujours 
tr2s hét.éromét.ricyue, mais comporte moins de gros 

gale& (fig. 4-I-I). Au nord du kori Agamgam, sur la 
bordure est, de l’Xïr, donc loin des hauts massifs, 
on retrouve la mbme formation d’éléments grossiers 
anguleux et. mal classés (A. DURAND et al., 1983), 
de m&me que dans le kori Manaouyet., au cœur 
du fossé du Ttfidet. (fig. 5-R). 

Le terme II 

Les dép& suivantx sont, assez différents, plus 
fins et mieux classés et semblent liés g des condit,ions 
de sédimentation différentes. On trouve une alt.er- 
nance de bancs de sables ou de graviers et de bancs 
argilo-silteux. Ces derniers ont une épaisseur variable, 
plus d’un mètre dans la plaine d’Edeke1 in Taberarna 
ou enc.ore dans la vallée de Tezirzek à l’est du 
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MASSIF DE 

FOSSE DU TEFIDET 

- A 

L’Ain : INTERPRÉTATION PALÉOCLIMATIQUE 

BOROURE EST 

FIG. 5. - Coupes dans le fossé du Tefidct, et. SUI’ la bordure est de l’Air. Fossé du Tc’fidet : K : kori Manaouyat., L : lcori ‘rchirozr n, 
fi1 : kori Narimet (d’aprbs M. Servant), N : kori Erip. Bordure Est : 0 : kori Agamgam, F’ : kori Tagueit 

Legendc des figures 4 et. 5 : 1 : reg., 2 : encroûtement ferru+~eus, 3 : paléosal, 4 : limons argile-siltrus, 5 : graviers txt galets, 6 : sables 
fluviatiles, 7 : sables éoliens, 8 : passées ferrugineuses, 0 : nodules calcaires, 10 : conglonrPrat, 11 : travert.in, 12 : socle, 13 : surface 

de ravinement 

Tamgalr (fig. d-5), deux mètres dans le kori Mana- 
ouyet (fig. s-10. Ils sont toujours plus Cpais dans 
l’est de l’Air. Ils se décomposent parfois en deux 
ou trois strates. Un horizon de sol ruhéfié apparait 
dans çert.aines c.oupes, comme dans le kori Tabertakat 
où il est bien développe, ou dans le sud de la haute 
plaine de Guijé, dans le massif d’Iskou (fig. 4-B). 
Des lentilles plus oxydkes, des passées ferrugineuses 
s’intercalent dans ces dép6t.s de sables et de limons. 
On y remarque la présence de conc.rét.ions autour 
de racines, ou encore de petits nodules calcaires dans 
certaines vallées du Téfidet ou de la bordure est-. 
Enfin on y trouve parfois des éclats paléolithiques 
remaniés par les eaux, comme par exemple à 
Agamgam Nord ou à Ekouloulef (J. P. ROSET, 
k paraifre). Les bancs argilo-silteux témoignent 
de conditions de sédimentation très différentes des 
conditions actuelles. On peut se demander aussi, 
si le cadre topographique n’a pas favorisé le dépot. 
de ces sédiment,s fins B faciès palustre. C’est en effet 
dans des sites particuliers que l’on trouve les bancs 
argileus les plus épais, par exemple dans les bassins 
intra-montagnards ou sur la bordure orientale. 
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Ces dkp6t,s ont pu se r@alisar a l’arriére de barrages 
constitués par les éboulis venus obstruer l’exutoire 
des alvéoles que conskit-uent. les hautes plaines des 
massifs, ou enc.ore à l’est de l’Air, 2.1 l’arriére de 
cordons éoliens aujourd’hui disparus parce que 
déblayés par les eaux courantes. 

Le terme Iii 

Au-dessus des formations argilo-silteuses, se super- 
pose un dépôt sableux, relativement grossier, plus 
ou moins graveleux et. qui marque un des derniers 
épisodes de la sédimentation de cette terrasse. 
C’est lui qui affleure le plus souvent et qui donne & la 
terrasse moyenne sa plrysionomie de terrasse grave- 
leuse rose. De fines intercalations de limons noirâtres, 
riches en matière organique l’interrompent parfois. 
Ainsi, dans le kori Zalwt, on a pu observer trois 
minces lits de 7 A 8 centimétres d’épaisseur sbparés 
par 20 cm de sable. Le sommet, du db,pGt est presque 
t.oujours indurk par un enc.roût.ement ferrugineux 
de 50 à 60 c.m d’épaisseur, d’aspect, tant6t nodulaire, 
t,ant%. tubulaire, monlrant une grande porosité 
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vacuolaire. Relativement dt%nantelé, on en retrouve 
des lambeaux aussi bien & l’amont des glacis que 
sur le rebord de la t.errasse, preuve de son extension 
sur l’ensemble de la terrasse moyenne. Il moule 
tr& souvent des racines, ce qui lui donne son aspect.. 

Dans l’ensemble, tous ces dép6ts sont composés 
d’un mat&riel peu altér6 ; peu de cortex sur les 
blocs et les galets ; dans les arènes, les feldspaths 
(orthoses) sont assez bien conservés. Les analyses 
minéralogiques et géochimiques qui ont. été faites 
dans les échani-,illons de cette terrasse (P. SOUGUÉ, 
1981 ; J. TRICHET et al., 1982), montrent qu’aucune 
alt&ration intense n’a affecté les matériaux. Seule 
la rub&fartion qui affecte le terme TII rappelle les 
effets d’une phase climat,ique temporairement plus 
hydrolysant,e que celles qui l’ont encadrée. 

En résumé, il semble que l’on puisse identifier 
dans le massif de 1’Aïr trois épisodes principaux de 
sédimentation ayant contribue. & l’édification de la 
t.errasse moyenne. Ils se manifestent par les trois 
termes que nous avons observés dans les coupes. 
Ces diff&ents faciés témoignent d’écoulements et 
donc de c1imat.s relat,ivement différents les uns des 
autres : ainsi l’histoire du remblaiement de cette 
t:errasse parait-il relativement complexe ; phases 
de clépot et phases d’ablation se sont succédées. 
Il est possible, en faisant la synthèse des diverses 
coupes, de reconstituer un certain nombre de c.ycles 
C’rosioII-sédirnent.at.ion, correspondant aux fluctua- 
tions climatiques du PléistocPne supérieur et de 
I’Holocene. 

DATATIONS ET INTERPRÉTATIONS 

Les géographes allemands ont daté la terrasse 
moyenne du Tibesti entre 16 000 et 7 000 ans 
B.P. En revanche, P. ROGNON pense que l’histoire 
de la terrasse graveleuse de 1’Atakor remonte a un 
Pluvial de type tropical correspondant j un inter- 
stade Wurm ou peut-étre même a l’interglaciaire 
Riss-Wurm. Nous ne disposons pour l’instant que 
de deux datat.ions au C. 14, faites sur les carbonates 
liés & des venues hydrothermales que ciment.ent le 
conglnmérat grossier de base à Ekouloulef. La 
premiPre dans une veine de calcite de la base de la 
formation donne un âge supérieur à 34 500 ans B.P., 
la seconde, faite dans le travertin qui fige au 
sommet du dépOt des éclats atériens, donne 18 600 
,t400 ans B.P. 

Le creusement précédant les dépôts de la terrasse 
moyenne est 1% à des écoulements abondants qui 
ont taillé de profondes vallées et érodé les manteaux 
d’altération et les alluvions anciennes jusqu’A la 
roche en place. Puis l’ennoyage généralisé des vallées 
traduit. le passage progressif a des cond&ions clima- 
t,iques difliérentes. 

A. MOREL 

'rARI.EAU 1 
Les phases 8rosion-s8dimentation dans le massif de I’Aïr au 
Pléistoctne sup&rieur et à 1’Holocéne ; c»rrllat.ions avec le 

bassin du lac Tchad 

i i i I 

Le terme I 

Les dép0ts détritiques grossiers témoignent d’une 
saison des pluies encore bien marquée provoquant 
des écou1ement.s torrentiels capables d’entraîner 
par roulement ces matérieux grossiers. Cette période 
pourrait correspondre & la phase de dépôt#s fluvio- 
delt.aïques observbs par A. DURAND et P. MATHIEU 
(1979, 1980) sur la bordure sud du lac Tchad au 
cours du Ghazalian (tabl. 1). Ce terme 1 peut encore 
être rapproché du niveau inférieur A, décrit par 
M. SERVANT (1973) clans les vallées de l’Air oriental, 
formé de sédiments grossiers parfois conglom& 
ratiques. Les éclats at.ériens trouvés a Ekouloulef 
dans cette formation sont. une preuve supplémen- 
taire de son âge anté-Kanémien. Cela coïncide 
en effet avec ce que nous savons ac’cuellement de la 
civilisat,ion atérienne, dont on s’accorde à penser 
qu’elle est. contemporaine de la période humide 
du Ghazalien supérieur qui s’étend entre 30 000 
et 20 000 ans B.P. (Th. TILLET, 1981). 

Le terme Il 

Après une phase de ravinement qui provoque 
le décapage partiel du t.erme 1, phase qui pourrait 
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correspondre au Pluvial de 22 000 ans B.P. (tabl. I), 
l’alluvionnement reprend. La base des dépots du 
terme II témoignent. d’écoulements superficiels et 
d’une sédimentat.ion fluvio-torrentielle avec des 
crues sans doute semblables B celles qui se produisent 
de nos jours, trois ou quatre fois par an. Les géo- 
graphes allemands font remonter de semblables 
dépbts de la terrasse moyenne du Tibesti un peu 
au-delà de 16 000 ans (U. JAKEL, 1979). 

Puis les banc.s argile-silteux, dépourvus d’élément,s 
grossiers montrent une évolution vers un climat 
peut&re pas plus humide, mais avec une meilleure 
répart.ition des pluies, et surtout des précipitations 
fines et réguliéres, favorisant des écoulements lents. 
Il est possible, comme le suggère M. SERVANT 
(1973), que ces pluies fines aient été des pluies de 
printemps, comme il en existe encore aujourd’hui, 
t.rés rarement, (<( pluie des mangues 1)). Ces sédiments 
fins g faciès palustre se sont mis en place pendant 
la phase humide posbkanémienne (10 000 à 8 000 ans 
B.P.), qui connaît un maximum lacustre du lac 
Tchad. C’est. l’époque où se forment des vertisols 
dans lequel l’engorgement des profils est. de rkgle 
une part,ie de l’année. 

Le terme III 

ilprès 8 000 ans B.P., les conditions climatiques 
redeviennent plus conkastées. Les pluies, 4 caractttre 
orageux, sont liées aux lignes de grains. Ce sont 
des pluies de saison chaude. Le ruissellement 
redevient plus agressif, la charge des cours d’eau 
plus grossière. Cette phase correspond à un nouveau 
ravinement qui, dans certains cas, peut décaper 
une grande partie, sinon la totalité des dépôts argilo- 
silteux. Des sols ferrugineux kopicaux se déve- 
loppent. Avec l’asséchement du climat, c’est le retour 
à une nouvelle sédimentation fluvio-torrentielle 
sous un climat comparable au climat actuel. Ce 
terme III de la terrasse moyenne se retrouve au 
Tihesti où D. JAKEL et J. GRUNERT (1975) ont 
obtenu des datations comprises entre 8 000 et 
7 000 ans B.P. Enfin I’encrofitement ferrugineux 
traduit une phase h nouveau plus hurnide et un 
engorgement des dépôts par la nappe phréatique. 
Il est en tous points comparable à la cuirasse vacuo- 
laire à éléments radiciformes décrite à Termit, 
à 300 km au sud-est de 1’Aïr (fig. 1) et attribuée 
par J. HERVIEU (1977) CI I’Holocène moyen (6 OOO- 
4 700 ans B.P.). Il correspond à la phase plus humide 
observée dans l’ensemble du bassin du Tchad entre 
6 000 et 5 000 ans B.P. 

Ce n’est qu’aprk cet,te période que le creusement 
reprend, démantèle la cuirasse et entaille définiti- 
vement la terrasse moyenne qui peut aujourd’hui 
dominer localement le fond des talwegs de trois 
à cinq métres. 

CONCLUSION 

Ainsi l’histoire de la terrasse moyenne de 1’Aïr 
est complexe. Cette complexité explique la variété 
des coupes observées. Souvent un des termes de 
sédimentation manque : phases de dépôts et phases 
d’ablation ont. en effet alterné et ces dernières 
semblent avoir été assez actives, les reliefs favorisant 
les actions d’ablation ; ainsi les dépots de Cet&te 
terrasse ne sont généralement pas trés t)pais dans 
l’Air. 

Une des principales idées qui se dégage de ces 
observations, rst que cet.t.e terrasse ne correspond 
pas à une seule phase climatique, mais qu’elle est 
le résultat de différents épisodes qui se sont succédés 
depuis le Pléistockne supérieur jusqu’A 1’Holocéne 
moyen. Cependant. les résultats des analyses polli- 
niques faites par E. Schulz sur les dépôts de cette 
terrasse, comme d’ailleurs l’observation des dépôts 
eux-mêmes prouvent qu’il n’y a pas eu de change- 
ments climatiques majeurs durant cette période, 
mais plut% des osc.illat.ions relativement minimes 
(A. MOREL et E. SCHULZ, 1981). Le climat est 
sans doute resté aride, mais il est probable, ainsi 
que le suggère J. ~%ALEY (1980), qu’il y a eu des 
périodes très nuageuses avec pluies fines et peu 
fréquentes et faible évaporation, et d’autares périodes 
trés ensoleillées avec peu de pluies, mais des pluies 
à grosses gout,tes, à caractére orageux, liées comme 
aujourd’hui aux lignes de grains, provoquant des 
écoulemen’w brutaux, des ravinements, et le trans- 
port d’éléments plus grossiers. 11 semble que l’on 
se trouve dans une sit.uation semblable après chaque 
phase de maximum lacustre (tabl. 1). C’est lh que 
se localisent les surfaces de ravinement observées 
dans les diverses coupes, par exemple aprks le 
maximum de 22 000 ans B.P. ou après celui de 
8 000 ans. Avec l’asskhement du climat se produit 
le cycle classique de sédimentation, d’abord plus 
grossière et à c.aract.ère fluvio-torrentiel, puis, avec ’ 
le retour aux conditions plus humides, plus fine. 
Mais il arrive dans certains sites, que l’érosion 
puisse décaper une partie, parfois même l’ensemble 
d’une séquence ; nous avons pu voir l’encrotitement 
ferrugineux recouvrir non pas le terme III, mais 
parfois directement. le terme II ou même le terme 1, 
preuve de I’ablaGon préalable des bancs inter- 
médiaires. 

Ainsi la terrasse moyenne de l’Air nous permet, 
par la succession de ses divers dépôts de mieux 
c.onnaître les différentes phases d’érosion et de 
sédimentation, et par suite, de mieux comprendre 
les oscillations climat.iques auxquelles elles corres- 
pondent,. 

Manuscrit regu au Swoice drs L?tIifinna de 1’O.R.S. T.O.M., 
le 17 mai 195.3 
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